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QU’EST-CE QU’UN ROI?
O U

NOUVEAU CATHÉCHISME

DES F R A N Ç A I S. ;

Par demandé & par réponfe , à Tuf âge de 
tout bon patriote.

D. x^zu'EST-CE. qu’im Roi des Français
TR. Jusqu â présent ce n’a été qu’uh com­

posé d’orgueil, de tyrannie, de lâcheté, 
de turpitude et de dissolution 5 un être- cruel 
et méchant par nature et par inclination, 
à qui souvent de vils flatteurs ont donné. Iç 
nom de grand , lorsqu’il n’étoit qu’un bri­
gand fameux par la ruine des nations, les 
ravages, la désolation et le sang répandu 5 
en un mot c’eft la boëte dç Pandore d’où font 
fortis tous lés maiix»

A 9



D. Qui a fait les Rois ?
■ R„ Jgs véritables Rois 3 les seuls légitimes,, 
■ont été élus par le peuple ; mais des bri­
gands célébrés par Iëur£ crimes , après avoir 
dévasté les empires, les avoir asservis, se 
sont arrogés cè titre j Qu’ils ont fait .passer 
à leur postérité 3 c’est de cette manière que 
la cduionne a été translhise à Lo'üis f OC VI 
par Hugues Capét, que de- lâches historiens 
n’ont pas rougi d’appeler grand , lorsque , 
ce n’étoit qu’un usurpateur adroit ; qui à 
sacrifié toute une nation à ses perfides des­
seins en “'établissant le régime féodal , en 
donnant des milliers de tyrans à la France, 
.qui l’ont opprimée, jusqu’à présent.
- .D. Que devroit être. un Roi? - .'L

R. Il devroit être l’homme le plus ver­
tueux, le plus éclairé le plus juste , servir 
de modèle et d’exemple à la nation qui 
l’a-élevé à cet honfieur Suprême.

ÏX’!Qù'els soht léVfonétiôris‘d’ûh. ÎÇbi?
R. Ses fonctions sont d’être l’organe de 

la loi, sans jamais en faire une application 
contraire, il en est l’exécuteur & non d’au­
teur , il en est esclave plus qu’un autre et



lorsqu’il l’enfreint il doit être, plus ^événe­
ment puni.

D. Il n’est donc pus inviolable ?
R. Non, sans doute',' s’il étoit au-dessus, 

des loix il les auroit bientôt anéantis pour 
en .faire d’autres selon' ses intérêts^'et alors 
il n’y' auroit' plus ' de liberté.

D. Doit-on obéir au roi ?
R. Oui, lorfqu’il commande au nom de 

la loi; mais, hors ce cas, on doit rejétter 
de tputes ses.forces ses ordres individuels à 
qui on ne doit qu’un refus.

D. La royauté doit-elle'être héréditaire?'
R. Non; penser autrement c’eft penser en 

efclave. L’hérédité anéantie, tienne peut nous 
remettre dans les fers ; le pouvoir exécutif, 
éieétif, amovible et divifé comme il doitïctfe 
nécessairement, surveillera ses opérations ré­
ciproques ; il ne pourra y avoir une concor- 
dance, une coalition affreuse et dangereuse 
entre tous ses membres pour opprimer le 
citoyen ; et si vous craignez les-càbales pour 
l’éleétiôn d’un roi, fajtes-les dïspâroître pat 
une loi terrible et précise pour quiconque 
sera convaincu d’avoir sollicité , fait solliciter 
où employer des'moyens de séduction pour 
s’élever à la tête de ses concurrents.



D. Quel eft le devoir d’un roi?
R.- C’eft celui detre jufte ?
D, Avons-nous eu beaucoup de rois de 

France avec ce titre ?
R. Plusieurs l’ont eu sans le mériter, parce- 

que tous n’ont été que des tyrans, sans qu’on 
puiffe en excepter un seul.

D, Ce qu’a dit l’histoire de, Charlemagne, 
Saint-Louis, Louis XII, Henri IV, eft donc, 
faux ?.

R. Oui. Les hiftoriens ont eu la bafleflè .de 
relever avec beaucoup d’emphase quelques 
vertus communes que des hommes corrompus 
peuvent avoir de même. Ce qui prouve, la 
dépravation de tous nos rois, puisqu’on s’en 
est étonné ;-mais ces hiftoriens ont eu le plus 
grand soin de cacher leurs cruaujés et leurs 
vices.,

D. Que .reprochez-vous à Charlemagne?
R. Sa vie privée a été auffi scandaleuse que 

sa vie publique fut perfide et féroce. Il en- 
treténoit une foule de concubines et de çour- 
tisannes; alliant toujours la débauche, le 
fanatisme, la scélératesse, et l’hypocrisie; il 
dépouilloit le malheureux habitant des cam-,. 
pagnes pour enrichir des temples, des monas­
tères. Il fonda dix évêchés, plus de vingt 



abbayes,'.augmenta les donations faites par 
Pépin au pape; c’est pourquoi il est absous 
des- assassinats, de- plus-de vingt millions 
d’hbmtnes qu’il a fait-périr par. la famine.j-.lé 
fer et le feu. Il est. absous du vol qu’il a fait à- 
ses ne veux desétats <de ■leur père.; il eft absous 
d’avoir dépouillé son beau père., en lui ..enle- 
vaut sa liberté ; il est absous, de toutes fes 
perfidies , concertées avec trois papes , de 
ses-débordemens secrets; c’est pourquoi.enfin 
qu’il rest canonisé. .
j ibQ.;cQue reprochez-vous à: Saint-Louis ? . : 
: R./je, dirai' qu’il fut un des rois qui ont 
fait le plus de mal à la France, par les pro­
jets insensés qu’enfanta son cerveau creux 
et fanatique ; qu’après avoir fait des ordon­
nances contre les.; jureurs , avoir condamné 
àûfeu ceux qui avaient, une opinion différente 
de la sienne, il:dévasta son pays en se croisant, 
et fit; périr trois cents mille hommes dans l’A­
sie et dans l’Afrique, & a ruiné entièrement 
les Français. Voilà C,e qui. lui a mérité la gloire 
d’étte canonisé.- Aussi il a apporté des reliques, 
quelques os en poudre , quelques morceaux de 
bois bénis, qui furent le prix de l’or et du 
sang des Français: fù.:-, \ ■ -.o
<, D.^Que reprochez-vous à Louis XII ?
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R. Son ambition démesurée, qui lui fit oun- 

dir une ligue avec plusieurs seigneurs , pouft 
obtenir la régence du royaume,et fut la causé 
d’une guerre de cinq ans , qui ruina les do­
maines du duc ;de Bretagne et de fa fille, et. 
coûta la vie à des milliers de Français et de 
Bretons. Devenu .roiq il ne fut ni" boivpeïej 
ni bon époux. Pour: répudier sa- &mme"j- il' 
rechercha l’amitié du pape Alexandre VI,' 
de’ ce scélérat, noirci de tous les crimes , 
souillé d’incestes, d’assassinats.1Pourraiti-Oiï 
croire que Louis XII , ce prétendu pere du 
peuple-, ait donné trente mille ducats , Une 
compagnie de cent lances , vingt mille livies 
de pensions, qui, suivant la progression de 
l’argent, en vaudroient cent auj ourd’hui ; une- 
femme au gré de cët'incestueux Bo-rgià-; ■ fils 
d’Alëxàndré VI,' pour"-que ce pape- àbbrhi- 
nable. couvre aux'iyeux' dés peuples, de 'son 
sceau sacrilège puiï; abandon cruel et illégi-’ 
time ? Peut-on avoif- fait Une plaie plus pro­
fonde à la France, que d’avoir mis à l’encan 
lés offices royaux ,- dont il tira dessofhmeè 
énormes, qu’il engloutit dans une-guerre [aussi 
malheureuse , aussi folle y aussi, injuste que 
les croisades? Plaie cruelle ,. qui! n’est ; pas 
encore cicatrisée. - Quoi ! ce inonatqite j- ®e



Louis XIL, ..aura: fait assassiner des milliers 
d’hommes,, aura , par up pveqglement qual- 
heur.eux, lancé, l’un sur l’autre rl’habitant, le 
peuple,,de J^aples ,, de. Milan, de la Sicilede. 
ritalie,,.de la France entière,,, jet s’appellera. 
plfâ.flu,pçuplç,\-XJn.pere fait-il maffacrer. ses 
enfans? Engouement stupide!, pour des hommes 
qui ont régné au milieu-des,,.désastres, du 
deuil , ,des larmes et du sang que, leurs ordres, 
ont fait répandre! :)llb-;v,'

- d). Que reprochez-vous à Henri IV?
R. Les crimes communs à tous les tyrans, 

la soif de régner. Je vois Henri invoquant 
les droits. absurdes de l’hérédité de la cou­
ronne, armé de ce droit que rien ne peut 
donner que la volonté suprême de la nation ; 
je le vois, dis-je , faire couler des torrens de 
sang français , pour s’asseoir y malgré elle , 
malgré ses vœux, sur son trône, qui n’existe, 
nç se soutient, que par’sa,puissance, sur lequel 
elle seule a : des droits imprescriptibles , ina­
liénables .héréditaires , et, éternels.

La nation,souveraine:,est. libre de recevoir 
ou r e jetter un agent qui se propose pour exé­
cute r ses ordres suprêmes, quand elle a mani­
festé sa vplpntéallqr contre est un crime. /

Si .'Henr i eyp-.c^n^ulf&iihumanité:,da'raison,
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fl eût dit : Je ne veux pas régner sur les dé­
bris de la Francei en cendres, puisque ’présqüë 
toutes les villes ne veulent point me recevoir 
pour l’exécuteur de leurs loixf: jé rne^con­
tente de me dévouer à celles qui veulent tien 
me reconnoître. Voilà ce qu’eût dit un roi , 
c est-à-dire un homme qui n’eût voulu.' gou-*' 
verner que pour l’intérêt des peuples. Il est 
donc prouvé que Henri’, ’a^ssâhf autrement,? 
n etoit qu’un brigand, qui n’a consulté’1 qu’iin 
calcul oppressif , individuel , qu’une ambi­
tion héréditaire, et n’a vu que des intérêts 
perfides, auxquels il a tout rapporté, et non 
les malheurs-généraux 'dont il a été la cause;

C’est ce même Henri qui, au sein des hor­
reurs dè la guerre civile', se lïoÿoit dans lés 
voluptés j et, tandis que des milliers de Fran­
çais s’égorgeoient pour soutenir ' ses préten­
tions au trône de la nation , il avoit des maî­
tresses avec lesquelles il se consolôit^'et ou- 
blioit le sang et les larmes qu’il faisoit répan­
dre , 8 il oublioit des meurtres don'iJ4P'èst 
comptable aux'yeux de la nation.

Les Français ont été si écrasés sous de mau­
vais rois, que Henri ayant marqué des vertus 
xrès-ofdinaifes, ils en ont été éblouis.

. On cite souvent un proverbe populaire 



qui a consacré, dit-on ,1e voeu de ce prince 
en faveur des agriculteurs. Que doit-on ad­
mirer dans ce vœu, que leur a-t-il donné 
poiir en obtenir l’effet? Voyons si l’agri­
culteur, digne de l’amour, du respect des' 
rois, comme du reste des humains, l’a-sii 
fort intéressé. J’ouvre en frémissant cé 
recueil infernal, connu sous le code des 
chassés / je le vois imaginer des supplices 
pour tout agriculteur qui, usant du drôit- 
de la nature , chassera les bêtes fauves 
qui dévastent le champ que ses sueurs ont 
arrosé.'‘Écdùtbns-le avec effroi, le paysan 
surpris avec un fusil, autour d’uné remiseÿ 
sera mené etfouetté tout autour du buisson, 
où il aura été- trouvé jusqu?à effusion de 
sang. Est-ce un barbare ignorant, ou 
Henri IV-, qui s’exprime avec tant de 
sang froid, avec un mépris pour le nom 
d’homme qui fait frissonner ? Agricul­
teurs, oui c’est vous, ce sont sfes vertiiëux 
nourriciers qu’il outrage ainsi ! Quoi! 
Henri, tu préfères un plaisir barbare aux 
droits‘éternels , au sang de l’agriculteur ! 
Étois-tu en ' délire lorsque tu dictas ces 
loix absurdes et féroces? Non , non, tu 
les rédigëois avec une'tranquillité cruelle, 
avec une tranquillité tyrannique 5 tu vou- 



lois façonner un joug.et désarmer la na-i, 
tion , çomnie.tu l’avois déjà manifesté -par. 
ton édit du . 4 août ^98,. Il fait dpfense: 
de porter des. armes à feu sous la peine 
de deux cens , écus d’amen de , et de garder 
prison jusqu’au payement, p.o.uï. la. pre­
mière-fois, et de perte de tous ses biens 
et de l.a vie. pour, la seconde, Et de la vie. 
Grand dieu !; est-ce un homme ? ;e§t-Ge. un. 
roi ? est-ce un tyran ? François, prononcez.

On le loue beaucoup d’avoir accordé, 
quelques vivres à Paris, qu’il assiégeoit ; 
mais celan’empêcha pas que trente.-mille, 
hommes, n’y. mourussent en .un .m04s.de 
là famine, qui étoit son ouvrage. Enfin 
il augmenta , altère la valeur des mon- 
nbjes j aip^i fl^se,rendit coupable du même 
crime que Philippe-le-Bel , le Roi Jean , 
.Henri II, HenriIII5 il fut, comme eux, 
faux- monnoyeui;.
-, Enfin pour payer ses courtisans et ses 
maîtresses, il enfonce le poignard dans le 
sein de la France , que François 1er. lui 
avoit mis .sur la gorge , par la pénalité des 
charges--de judicature ; il ayqit vendu, à 
l’encan tous les offices royaux ;...mais ils 
revendent à la couronne après; la mort du 
titulaire 5 et Henri les rendit héréditaire, 

m04s.de
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.moyennant que ceux qui en étoient revê­
tus payer oient quatre deniers pour livre 
de la valeur où estimation de ces offices. 
Si ou a reproché à- François Ier. d’avoir 
vendu,le droit de rè'ndreda justice , pour­
quoi, a-t-on gardé le silence sur le crime 
de celui qiii‘consomma .S.a-ruine en le ren­
dant héréditaire. ?; Cet édit, est de iôo^.

Nous > ayons eu dçs monstres qui ont 
effrayé, par leurs attentats instantanés , 
qui .ont. mérité l’horreur du genre hu­
main ;mais depuis Hugues-Capet, qui, 
pour couypir.sou usurpation, donna aux 
grands, en propriétés , les duchés , les 
comtés , les baronnies, etc. qui ne leur 
avoient été cédés qu’à vie , nous n’ayons 
pas eu de rois, de tyrans qui aient fait à 
l’état- de blessure plus .lente , plus longue 
.et plw çruelle que Henri. iy. ■

, D- Que . pensez-vous de Louis XVI. ? .
R, Louis, XVÏ est.un pourceau nourri 

.dan?, la.f.mngp^ ayardr dajrs lui .tous Igs 
germes,.de la, cruautéqui n’a pas craint 
de plonger vingt-cinq millions d’hommes 
dans les horreurs d’une guerre . civile et 
.étrangère a-ùp-imbécile .sç Lassant .mener 
par le ne,z par une furie qui auroit au­
tant de plaisir à sé baigner dans le sang
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des Français ", qu’elle en prend jourttélle- 
ment à le faire cocu. Louis XVI est un 
nigâud, sans honneur , sans vertu, une 
machine dont se sert une cour ambitieuse 
et corrompue , pour faire revivre tous les 
abus et nous replonger dans l’esclavage : 
Louis est un scélérat, coupable envérsla 
nation des crimes de trahison, de par­
jure , d’ingratitude-, de révolte contre la 
constitution, criminel de lèze-nation au 
premier chef, indigne en tout du nom de 
roi. - C

Louis est en un mot le mênié qu’à Versailles.
Sans pudeur, sans esprit, sans aine, sans entrailles. '

■'-D. Que concluez-vous sur les rois de 
France.

R. Je conclus que depuis le commen­
cement de la monarchie jusqu’à nos jours', 
tous les rois qui ont gouverné la France 
n’ont été que des tyrans, qu’àucùn d’èux 
n’a eu des véftüs vraiement royale^j que 
puisque les meilleurs qu’on Vient de citer 
étoient si coupables, la France n’a jamais 
été heureuse ; et que si on remet les rênes 
du gouvernement entre les mains du per­
fide qui nous a trempés, il n’y a plus de 
liberté" en France çt que par conséquent,
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il Faut s’attendre à tous les genres de ty­
rannie»

Mais le peuple français, ce peuple si gé­
néreux, si magnanime, qui s’est montré si 
digne de la liberté, saura la conserver et 
anéantir tous les tyrans qui youdroient lui 
donner des fers.

Par M... «S1. Adrien , ami de la vérité»








